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Chapitre numero 1
Titre : Elisabeth
Poste le 30/09/2012 a 23:47:53 par Enendar

Elisabeth regarda sa montre. En voyant l'heure, elle hoqueta de surprise, avala une dernière gorgée de son café, prit son sac et se précipita vers l'entrée tout en criant :
- Ryan dépêche toi, on va être en retard.
Un beau jeune homme, d'environ seize ans, descendit les marches d'un pas nonchalant.
- Allez bouge, s'impatienta sa sœur en tapotant du pied.
- ça va, ce n'est pas la peine de t'énerver, riposta Ryan en passant devant la jeune femme.
Cette dernière leva les yeux aux cieux puis suivit son frère. Tout deux montèrent dans la décapotable rouge d'Elisabeth, attachèrent leurs ceintures, puis la voiture démarra dans un ronronnement délicieux.
Un silence pesant régna dans ce lieu mobile et clos. Ryan suivait le paysage des yeux, tandis, qu'Elisabeth essayait de rester concentrée sur la route, malgré l'envie soutenue de parler à son frère.
Depuis la mort de leur mère, Magalie, il y a plus d'un an, Ryan était devenu un jeune homme taciturne et colérique.
Après un énième regard en coin de la part de sa sœur, Ryan lança :
- Vas-y lâche le morceau.
- S'il te plaît, évite d'avoir d'autres problèmes. N'insulte plus tes professeurs et ne déclenche pas de conflits avec tes amis, conseilla Elisabeth d'une seule traite, sans reprendre sa respiration.
- Ouais, répondit-il d'une moue réprobatrice.
- Ryan, papa n'a pas besoin de ça, dit-elle avec autorité.
Avant même que le véhicule s'arrête complètement, Ryan ouvrit la portière et s'éloigna vers le bahut sans un mot ou un regard pour sa sœur.
Elisabeth le suivit du regard jusqu'à ce qu'il rentre dans l'établissement puis redémarra calmement.
Après dix minutes d'une conduite précise et attentive, la jeune femme pénétra sur le parking de l'université. Elle ramassa ses affaires, s'extirpa du véhicule et se dirigea vers la grande et haute entrée. Sans perdre de temps, elle s'orienta vers les locaux du journal. Dés son inscription à la faculté, elle était entrée au journal en tant que photographe attitré. Elle déposa la pochette contenant les clichés de la prochaine une, puis disparue dans la masse d'étudiant. D'un pas pressant mais assuré, elle se déplaça entre les personnes jouant quelques fois de ses coudes pour se frayer un chemin. Le panneau bibliothèque s'afficha au loin. Elle ralentit sa marche puis pénétra dans l'antre silencieux. Une jeune femme blonde, du même âge qu'Elisabeth, se leva avec joie et s'avança vers la brunette.
- Tu ne devineras jamais, affirma Maggie toute excitée.
Elisabeth examina le bibliothécaire. Des traits de mécontentement étaient apparus sur son visage. La jeune femme tira son amie dehors avant qu'elles s'attirent des ennuies.
- Tu m'expliqueras tout cela jusqu'aux panneaux des annonces.
- Tu recherches quoi ? Questionna Maggie avec curiosité, tout en oubliant sa bonne nouvelle.
- Rien, je veux seulement en déposer une, répondit simplement Elisabeth en sortant une feuille de son sac.
Ne pouvant pas résister à son péché, Maggie arracha la feuille des mains de son amie. Cette dernière stoppa net et attendit son avis précieux.
La blonde resta planté au milieu du hall relisant encore et encore ces quelques lignes :
Loue T3, non meublé pour 300 $ par mois.
Bas de villa avec piscine, terrasse et jardin.
À quelques kilomètres de la plage et du centre-ville.
Pour plus d'informations appelez-le
08 882 601
-Ton père veut louer l'appartement de ta mère ? Questionna-t-elle perplexe.
- On veut louer, rectifia Elisabeth en accentuant bien sur le &quot;on&quot;. On a eu de très bons souvenirs dans ce lieu. Je revois souvent ma mère sur sa machine à coudre ou encore à me demander si les couleurs de ses croquis allaient bien ensemble...
Une larme s'écoula sur la joue de la jeune femme. Maggie sortit un mouchoir et essuya les yeux embués de son amie d'enfance.
- Je m'en occupe, déclara-t-elle.
Sous le regard peiné d'Elisabeth, Maggie s'approcha d'un des trois grands tableaux, chercha une place puis accrocha l'annonce. Elle revint sur ses pas. Les deux étudiantes observèrent la fine feuille durant quelques minutes puis s'en éloignèrent sans jamais plus l'apercevoir.





Chapitre numero 2
Titre : Thomas
Poste le 03/10/2012 a 21:23:19 par Enendar

Le soleil avait décidé de montrer le bout de son nez. Une belle journée s'annonçait. Thomas en profita pour aller faire son jogging matinal.
Une heure plus tard, il entra en trombe dans un appartement très spacieux et avec une vue superbe sur la ville de Seattle. Son appartement était parfaitement bien rangé. Chaque chose était à sa place et rien ne traînait par terre ou sur un fauteuil. Il était très ordonné, sa soeur le traitait de maniaque du rangement.
Il entra dans sa chambre, ôta son tee-shirt qu'il jeta dans la corbeille de linge sale. Il ouvrit l'eau de sa douche puis se regarda un instant dans le miroir.
Soudain le téléphone sonna, il tourna la tête vers le bruit. Exaspéré, il ferma l'eau et alla répondre.
- Allô.
- Monsieur Thomas Anderson ? Demanda une femme.
- C?est moi-même, dit-il intrigué.
- Mademoiselle Shepard, de l'université de Los Angeles.
- Je vous écoute mademoiselle.
- C'est à propos du poste de professeur en criminologie. Mon adjoint et moi-même avons convenu que vous étiez parfait pour ce poste.
-?
- Monsieur Anderson, vous êtes toujours là?
- Oui oui, excusez-moi, je suis surpris et très heureux de pouvoir travailler dans cette grande université. Je commence quand ?
- La semaine prochaine. Je sais, c'est un peu précipité. Mais en attendant que vous trouviez un nouvel appartement, l'université vous prêtera une chambre en son sein.
- C'est très gentil de votre part. Merci encore de me laisser une chance. À lundi prochain Mademoiselle Shepard.
- C'est un plaisir de vous avoir parmi nous, au revoir Monsieur Anderson.
Thomas raccrocha et sans perdre une seconde, appela sa soeur pour lui demander s'ils pouvaient se voir. Sophie lui proposa de venir chez elle dans la soirée, il accepta avec grand plaisir.
 
-------
Thomas était tellement absorbé par la lecture de son bouquin, qu'il en oublia l'heure. Il ne lui restait plus que deux pages pour le finir. Sans quitter le livre des yeux, il changea de position. Quelques minutes plus tard, il ferma le livre, content de l'avoir enfin terminé. Il se leva et le déposa sur sa bibliothèque. Soudain ses yeux se posèrent sur le réveil. Croyant qu'il rêvait, il le prit en pleine main :
- Oh non?
Avec rapidité, il le reposa, prit sa veste et sortit de son appartement. Il se dirigea vers l'ascenseur, appuya sur le bouton. Brusquement il réalisa qu'il n'avait pas fermé sa porte. Il rebroussa chemin pour pouvoir la verrouiller.
Dans la rue, il courut vers sa voiture. Il ouvrit sa portière au moment ou une voiture arrivait. Le véhicule freina et dévia à droite pour éviter Thomas et sa portière. Thomas alla à la rencontre du conducteur. Il vérifia si tout allait bien et s'excusa. Il retourna à sa voiture, attendit que le conducteur reparte, puis s'installa au volant, boucla sa ceinture et démarra en trombe.
Quelques minutes plus tard, Thomas attendait devant l'ascenseur de la copropriété de sa petite soeur. Il tenait un énorme bouquet de fleurs dans ses mains. Les portes de l'ascenseur s'ouvrirent, il s'engouffra à l'intérieur et appuya sur le bouton deux.
Les portes commencèrent à se refermer, quand une voix se fit entendre :
- Retenez le, s'il vous plaît.
Thomas l'arrêta avec sa main, un homme entra et se plaça à ses côtés.
- Quel étage, demanda Thomas.
- Deuxième.
Thomas observa le nouveau venu. Il était grand, des cheveux blonds coupés courts et des yeux de couleur saphir. Il remarqua qu'il portait un bouquet de rose rouge.
L'ascenseur stoppa, les deux hommes se regardèrent puis Thomas sortit et se dirigea vers la porte de sa soeur. L'homme le suivit et se replaça à côté de lui devant l'ouverture.
Thomas sonna. La porte s'ouvrit sur une jeune femme enthousiasme. Un large sourire se dessinait sur son visage et ses yeux pétillaient de bonheur.
- Voici, les deux hommes de ma vie.
L'homme présenta son bouquet à la jeune femme. Thomas fut saisi par cette révélation. Sa main lâcha le bouquet qui s'écrasa à terre.
Thomas se dégagea afin de permettre à l'homme d'entrer. Il en profita pour attraper le bras de sa soeur afin de la retenir.
- Pourquoi ne m'as-tu rien dit, murmura-t-il aux creux de l'oreille de sa soeur. Tu m'as pris au dépourvu.
- J'en suis désolé. Je ne savais pas comment te le dire. C'est le seul moyen que j'ai trouvé, expliqua-t-elle tout en avançant vers le salon.
- Vincent je te présente mon frère Thomas. Grand-frère voici Vincent, présenta-t-elle avec de larges gestes.
Les deux hommes se serrèrent la main. Thomas afficha un sourire forcé.
- Sophie m'a beaucoup parlé de toi, intervint Vincent.
Thomas acquiesça mais, ne dit mot.
La soirée se passa placidement. Thomas fit connaissance avec Vincent. Au fil de la soirée, il avait appris que le jeune homme avait une bonne situation. Il travaillait dans la création de logiciels. Un domaine en plein essor, les demandes augmentaient de jour en jour.
Le jeune homme avait aussi annoncé son nouveau poste, à la grande joie de sa soeur, qui l'avait encouragé mainte et mainte fois.
En apprenant sa mutation, Thomas avait eu peur de quitter sa soeur. Après la mort de ses parents, dans un accident de voiture, il s'était juré de prendre soi d'elle. D'où son hésitation. Mais, durant la soirée, il avait remarqué que Vincent avait été très attentionné avec sa elle. Sophie était en très bonnes mains, il pouvait partir tranquille.





Chapitre numero 3
Titre : Alexis
Poste le 08/10/2012 a 22:36:11 par Enendar

Le soleil commençait à se coucher sur Los Angeles. Du rose, du orange et du jaune se mélangèrent au ciel bleu, formant un crépuscule étonnant et radieux. Les lampadaires illuminaient les rues de la cité des Anges. La décapotable s'arrêta devant une demeure blanche. Elisabeth se délogea de son siège puis prit le sac de courses qu'elle avait déposé à l'arrière. Elle verrouilla sa voiture puis se tourna en direction de son portillon. La jeune femme le poussa et s'aventura sur le chemin rocailleux. Elle monta les quelques marches, sortit ses clés pour ouvrir la porte mais stoppa net quand elle entendit :
- Bonsoir Beth.
Elisabeth lâcha le sachet. Les produits s'éparpillèrent sur le sol.
-Tu m'as fait peur, lâcha-t-elle en se baissant pour ramasser.
- Pardonne moi.
- Alexis que fais-tu là ? Demanda-t-elle durement.
 
Le jeune homme sortit de l'ombre. Il avait les traits tirés par la fatigue et de gros cernes violets sous ses yeux d'une teinte bleue pâle. Ses cheveux blonds, habituellement implacablement bien coiffés et soigneux, étaient en bataille et sale. Il voulut aider la jeune femme mais cette dernière refusa d'un geste brusque.
- Que fais-tu là ? Répéta-t-elle sur la défensive.
- J'avais besoin de te parler, répondit Alexis d'une voix calme.
- Il me semble qu'on a plus rien à se dire, balbutia Elisabeth en entrant la clé dans la serrure.
Elle ouvrit la porte et alla pénétrer dans le couloir quand une main froide se posa sur son bras.
- S'il te plaît écoutes moi, supplia le jeune homme en se rapprochant de la jeune femme.
- Je n'ai pas très envie d'écouter tes excuses bidons ou tes mensonges, expliqua-t-elle en essayant de retirer son bras... Alexis tu me fais mal, se plaignit Elisabeth en le poussant de sa main libre.
Pour simple réponse, l'ex petit ami l'approcha de son torse. Elisabeth le gifla violemment. Il se passa la main sur la joue qui devenait rouge petit à petit et resserra encore plus férocement le bras de la jeune femme.
Sous la douleur, Elisabeth émit un gémissement. Mais cette fois-ci elle ne s'entêta pas à vouloir enlever son membre, car elle savait qu'il agripperait davantage.
- Écoute, si tu veux on peut parler demain, tenta la jeune femme avec douceur.
- Je...
Alexis fut subitement coupé par un poing qui percuta brutalement son arcade sourcilière. Sous le choc, il recula de quelques pas et lâcha enfin le bras de la jeune femme.
- Bars toi, lui ordonna son assaillant.
Malgré l'agressivité de l'agresseur, il s'avança vers celui-ci mais Elisabeth se plaça entre les deux hommes, face à son ex.
-Alexis, tu devrais partir avant d'envenimer la situation. Toi et moi s'est terminé, on a strictement plus rien à se dire, expliqua-t-elle sur un ton haineux.
Sur ces derniers mots, elle poussa son frère à l'intérieur, pénétra dans le hall et referma la porte sur un jeune homme désespéré et mal dans sa peau.




Chapitre numero 4
Titre : Un vol interminable
Poste le 14/10/2012 a 02:30:18 par Enendar

Seattle, Samedi, 10 h 30
« Le vol 1532 à destination de Los Angeles prévu à 10 h 30 va bientôt décoller. Veuillez-vous présenter à la porte D.» annonça une voix féminine.
Thomas serra davantage sa petite sour tout en lui caressant les cheveux pour la rassurer et la calmer. Sophie se décolla de son frère. Elle avait les yeux rouges et bouffis à cause des nombreuses perles qu'elles avaient perdues.
- Promet-moi de m'appeler dés que tu arrives, lui demanda-t-elle d'une voix étouffée.
- Je te le promets petite sour, prend bien soin de toi et si tu as le moindre problème appel moi, répondit Thomas en lui déposant un baiser sur le front.
Le jeune professeur attrapa sa valise, sortit son billet et se dirigea vers l'hôtesse. Il se retourna une dernière fois, envoya un baiser de la main à sa sour, tendit le document puis passa le portique et entra dans un couloir éclairé de néons.
Il pénétra dans l'avion et explora l'allée pour trouver sa place. En quelques minutes, il s'était installé. Une femme d'âge mûre, habillait avec goût mais grassouillette se dirigea vers lui.
- Bonjour, dit elle avec un sourire.
- Bonjour, répéta le jeune homme.
- Je crois que vous allez devoir me supporter pendant tout le voyage, dit-elle toute souriante.
Thomas lui rendit son sourire et l'aida à mettre son sac au-dessus d?eux puis ils s'installèrent confortablement.
- Bienvenue à bord du vol 1532 à destination de Los Angeles. On va bientôt décoller alors veuillez bien attacher vos ceintures.
Tous les passagers s'exécutèrent.
Puis pendant quelques minutes tout le monde fut concentré sur les explications de l'hôtesse de l'air concernant le fonctionnement de l'avion et les règles à suivre.
Thomas décrocha dés la première phrase. Il posa un regard perdu sur le hublot. Subitement il fut plaqué contre son siège, l'avion débuta son envol. Il regarda s'éloigner sa ville natale et d'une voix à peine audible, il prononça :
- Au revoir Seattle, tu vas me manquer.
 
Trois heures de vol interminable.
Trois heures à rester assis sur un siège.
Trois heures à écouter une femme blablater de tous ses déboires.
De temps en temps, Thomas disait un « hum », un « oui » ou un « ce n'est pas vrai », pour montrer qu'il s'intéressait à la conversation.
À l'annonce de l'atterrissage, Thomas avait senti monter en lui une pointe de joie. Il avait pensé « enfin je me débarrasse de cette bonne femme ». Mais il regretta bien vite sa pensée, quand la femme lui avait offert des places pour aller voir un concert et qu'elle l'avait remercié d'avoir eu la patience de l'écouter.
 
Thomas se trouvait devant l'aéroport avec ses valises à ses pieds. Il attendait un taxi. La différence de température l'avait énormément surpris, il avait dû ôter sa veste.
Un taxi arriva et se gara devant lui. Il vit sortir un homme noir bedonnant avec un sourire sur les lèvres.
- Bonjour monsieur, salua-t-il en prenant les valises.
Thomas ne bougea pas et le regarda faire. L'homme arrangea les valises dans le coffre, puis ouvrit la porte arrière à son client. Il s'installa en remerciant l'homme gentiment.
- Où allez-vous ? Demanda l'homme en se mettant devant le volant.
- À l'université de Los Angeles.
- Hum... émit-il en démarrant. C'est la première fois que vous venez à Los Angeles ?
- En effet, répondit Thomas en observant la ville par la vitre.
Le conducteur jeta un coup d'oeil dans le rétroviseur intérieur pour observer plus attentivement le visage de son client.
- Puis-je vous demander pourquoi vous êtes ici ?
- Pour le travail, annonça le jeune homme sans quitter le paysage des yeux.
- Vous n'êtes pas un grand bavard, remarqua le chauffeur.
- Excusez-moi, c'est juste que je n'ai pas l'habitude de m'entretenir avec des inconnus, expliqua-t-il avec un sourire.
- Et vous travaillez dans quoi ?
- Je suis professeur en criminologie.
- Eh ben... Vous êtes bien jeune.
Thomas répondit par un sourire. Le chauffeur n'insista pas et laissa son client songer à tout ce qui pourrait lui arriver de bon dans la cité des anges.
Après une demi-heure de silence apaisant, l'homme annonça :
- voilà on y est.
L'homme descendit de voiture et ouvrit la porte de son passager.
Thomas sortit et observa, tout en rêvant, ce qui s'offrait à lui. Une allée, bordait de palmiers, menait à un grand bâtiment d'un blanc immaculé. Des bancs en pierre décoraient la verdure parfaitement entretenue. Il fut coupé dans son admiration, quand le chauffeur déposa les affaires de ce dernier sur le trottoir.
- Merci. Combien je vous dois ?
- Quinze dollars.
Thomas lui tendit un billet de vingt et lui demanda de garder la monnaie.
- Merci beaucoup, lui dit le chauffeur en démarrant.
Thomas regarda s'éloigner le taxi, puis se remit face à l'imposante et majestueuse université.